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bre, l'Adresse en réponseo aui discouirs du Trône
donne lieu à dcs situiations- critiques; elle pcet
eau-cc le renverý,ement o11 le maiîntien des -ou-
vernements. Bien que son adoption dans-
cette Chanmbre ne soit pas simplement iatière
de forme, elle ne revêt cep )cndant pas l'inmpor-
tance qu'elle a dans l'autre Chambre. Le dlis-
cours du Trône est le mode adopté 'pouir noti-
communiquier le nessage de Son Excellence et

l'Adre-se en réponsxe contient nos hoyaux re-
merciements. Nous savons cependant que notre
rejet de pArs- x'rooée n'affecterait on rien
le Gouvernement du jouir, et quîe celui-ci pour-
rait centinuer' à exercer l'admninistration dii

puy.s commne si nous n'av'ions~ pas adopté lii,

miotion (le rejet.
La sitiiait ion ('xi- t ant dans l 'autre Chai bre

est tout ià fait exceptionnelle. et je crois quie
rous devons louer l'attitude de mon honîorable'
arni lonsque aîit re j our, il pr11ooa de remeîtt rc
a p lis t ai-4 la pris( ce o considér'at ion (le l'A-
dres' en î'époiù-e au discouirs îlîî Trône Jus-

qtr'à ce que la situation, devînt plus claire et
l'atmosphère plus calme, afin que nous ne
soyons l'aucune façon 'cus-s ou souipçonmné.,
de prendrlîe part àii i'cition des membr'es de
'autre Clhambre ou cde f:î ire quoi que ce soit

qui pissze influencer leuîr attitudîe. Lut situa-
tion est encore ass-ez obscîîî'ec et. avec mes col-

lègues de ce côté cde la Chambre, Je net c'rois

pas devoir demander lin -oito sur lat qiif,'-iiolî
qu i nrus1 e-t sournu- ii n i 00 eti'î tut aii (n 10-

mient à lat motioni. Nuuî, i uns lais-ser
adopter lat motion, mais, pour notre part, nous

v-ouons qui'il soit parfaitement 'omliriLs due
nou ls n 'a pprouvaions ipas les énoncé,s du diso'uir
du Trône, et quamnd noii-. ciront soumiîis les
jîrojetýs de lois queo ce isicours nouîs annronce.
nîous reéservons- notre plinme liberté d'agýir 'orn-
rue0 nous l'entendronis et d'une façon touît à
fait indéýpendanitýe. Notre attitudce étant, ainsi
dlétinie, nous r'emeîttons à plus tard toute ilis-
ciis.ion suir les sujlets contenus dans lie dis-
cours dli Trônie, sauf ceux déjà mentionnés.
Si nous~ débattions maintenant ces question-.
nouis serions oblig-és cde nious limrite'r à des re-
m acquies généî'ales 'qui pourraient peut-être

nous intéresser, mais qui seraient plutôt 'icadé-

iniques, et ju-qu«à ce quec noîus avons devant

nou-s le.s bills venant de l'autr'e Chambre et
concernaint les crédits agricoles, le chemin dc
fer de la baie d'Huidson, et d'autres, il nous est
impossible de [prononcer lin jugement sur ce-

questions. C'est pouir cette raison que nours
ne nous opposerons pas a cette motion, nous
réseirvant cependaint la liberté 'de voter commne
nors 'le voudrons stîr chacuine de ces mesures.

Là se termincut mes remarques au sujet de
notre attitude concernant l'adres:âe en répîonse
au discours du Trône.

L'honorable M. ROSS.

L'honorable R. DANDURAND: Honorables
muessieur's, je félicite l'auteur (le la motion
l'honorable M. Lewis) et celuii qui l'a appuyée

(:Iloniorablýe M. Lessard) ainsi que 'l'hionorable
critique officiel (l'honorable W. 13. Ross), si je
puis appeler ainsi mon honorable ami qui
vent de reprendre son siège. pouir les discouirs
qu'ils ont prononcés.

C'est toujoursi lin plaisir pour mnoi d'écouter
un j ournuliste qui parle des- affaires publliques.
Le mnotionunaire est un journaliste distinaîie
clii poussèe une grande experience. Il îîe sest
pas contenté d'avoir une brillante carrière dans

la1 direction de j ourna te: i mportaints, il a écerit

(e pilus, centre autre(s clio-e.--. lin- I miz e
"Mkî~ of Canada''. une, vie de Ge orge

Brown, qui est et qui dev iendra (le plus on plus
un trav ail nmodèle pour ceuix lin traiteront
d'une phase importante, de notre vie politique
aîu Canada. Le journatlisme est une des meil-
e u re- pi épara t i ons a lat v'ie pa:rl emîent aire. Les-
journalistes connaissent bien les questions qui

it"r-întle puiic;i t oits î e-jours, ils é tuîik'nt

les événements sous leurs différents aspects, et,
ýils n'étaxient pas naturellement doué', pour

ce trail d ii 'ob-ervat ion, les cri ti quies cpii les
ialln jouirnellomnent leur ens-oîgneraicn1t

\te a découivrir ýles dixvers piuiiý de xýue qui'
lott su j et revèIe à l 'observaioin ut le jour
sois le qutel il doi t être Unrs'i e. jour na-

lis-te dloit traiter toute quec-tiou d'une mianiere
counciseIuiî e t claire. No us i i inis d'ii
vir un' i très bon exempi le ]onnî pic l'honorable
-' ,natetur (le Toronuto auiquel nous ýouhihîton- laî
l)Ielix nue dansî cette Chambre.

C eluii clini a apj puyvé lat ni ot ion I1ius ln
d'Edmioiion. Il a acqis înue graîîde sommîe
LI edarine ns les affaires î tîliqtis, car il
a été membr e (le l'Assemblée législativ e et roi-

lu-Itre du cabinet de sa pirovince. Il a eteo,-',
e i i ii uet des besoins dle cette pirovince,

nious a décrit lat richesse de son sol et non, a

pairlé de l'impnlortýance, d'y établir de.- milliers
dle colons qui pourront y vivre dans le bicen-

étre et niême ]l prospérité. Je .suis conva'n'cli
ciue cettle Chamnbre saura profiter île l'expe-
rience que lui apporte notre lionoî'able collègue
et des- -onnaissaw-'es etencluces qu'il a des cuit-
itions dle sa prov ince. Il a longtemps habité

l'Ouest et ~aprésence ici vient ajouter une

précieuise unité à la phialange brillante qiie
1(,,; provinces île- l'Ouîest nous ont déjà envoyée
dans cette Chambre.

Le discours du, Trône exprime le deuil causé
au Canada par la mort de la bonne reine
Alexandra, mère de Sa Majesté le Roi. Je me

rappelle fort bien qu'un jour, jour resplendis-
sant de soleil, j'étais dans la vieille cité de
Londres où, pour venir on aide à l'oeuvre des
hôpitaux,Souvre chère au cSeur de Sa Majesté


